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Les Conseils généraux 

Trop souvent on ne veut voir dans 

le succès d'une candidature à l'assem-

blée d'arrondissement, puis à la dé-

partementale que des étapes vers la 

députation. Et puis le conseiller gé-

néral est électeur sénatorial. Beau-

coup ne voient que son rôle politique. 

On oublie trop que son rôle écono-

mique a une importance prédomi-

nante. 

Lorsqu'à l'aurore de la grande ré-

volution les conseils généraux furent 

institués, leurs pouvoirs étaient énor-

mes ; en somme, dans la réorgani-

sation qui substitua les départements 

aux provinces, ils avaient des attri-

butions dépassant largement celles 

attribuées aux préfets actuels, délé-

gués du pouvoir exécutif pour chaque 

département: 

Le conseil général avait alors à la 

fois le pouvoir délibérant et le pou-

voir « exécutant », tandis que ce der-

nier seul appartient au préfet. Non 

seulement, par exemple, il fixait l'as-

siette ou l'impôt, mais il en opérait 

la rentrée sous sa responsabilité. Ou 

encore, et sans pousser plus loin le 

détail, c'est sur lui que se reposait 

le pouvoir central pour organiser ou 

réorganiser tels «service» que l'ancien 

régime avait négligés : œuvres d'as-

sistance à la misère, enseignement 

public, routes, forêts, navigation, 

agriculture, commerce, 

En 1800 le rôle des conseils géné-

raux fut singulièrement amoindri. En 

fait l'assemblée départementale était 

ramenée à des fonctions purement 

consultatives. Et cela dura jusqu'en 

1848. 

A cette dernière date, le suffrage 

universel eut à nommer les membres 

de ces assemblées. Depuis et sans 

avoir recouvré leur ancienne autorité, 

elles ont vu leur influence et du même 

coup leur indépendance, s'accroître se 

fortifier. 

C'est à ce point, on le sait, — 

et cela est exact surtout en matière 

économique, — qu'aucun grand pro-

blème, aucune réforme d'importance 

ne peut recevoir solution sans que 

ces corps constitués aient donné leur 

avis qu'on le leur ait demandé ou non. 

Les vœux purement politiques sont 

interdits aux conseil? généraux. Ils 

ne s'en privent pas toujours et c'est 

quelquefois fâcheux. Leur excuse est 

qu'en notre temps, plus q.ïe jamais, il 

esi bien difficile de fixer de façon 

absolue la limite entre la politique 

pure et l'économie politique. 

Mais sur ce dernier terrain ils ont 

carte blanche et on doit leur rendre 

cette justice qu'ils remplissent leur 

mandat avec le plus grand zèle. Le 

tout sans parler de leur compétence 

induscutable ; nul mieux qu'un con-

seiller général, ayant vécu et vivant 

encore au milieu de s.es électeurs, ne 

connaît les besoins de son départe-

msnt, les idées de ses commettants, 

ce qu'ils désirent comme ce qu'ils re-

poussent. 

Nous parlions tout à l'heure de 

l'nidépendance des conseils généraux. 

Alors même qu'on voudrait la nier, 

comme on fait pour tout mandataire 

dont le sort est aux mains de ceux qui 

l'ont élu, ont admettra toujours bien 

qu'elle dépasse celle des députés qui 

sont censés représenter chacun-la na-

tion entière. 

Qu'on le veuille ou non, le rôle « na-

tional » des conseils généraux. Les 

vœux qui émettent, à titres consulta-

tif, c'est, entendu, en apparence plato-

nique, ne sont pas de ceux qu'on peut 

traiter de quantité négligeable. 

Quand aux conseils d'arrondissement 

leur rayon d'action voire même leur 

influence, étant plus restreints, leur 

rôle est plus effacé. Mais il est loin 

d'être nul, et c'est en tous cas dans 

le domaine économique qu'il s'exerce. 

On a pu dire que c'est'aux conseils 

généraux que chaque département doit 

se trouver dansla prospérité ou dans l'i-

nactivité. La formule n'est nullement 

excessive. 

Les élections de juillet auront donc 

une grande importance, aujourd'hui 

où il ne s'agit plus de fairé de la sim-

ple politique, mais où l'on est .fin fa-

ce de problème scabreux, intéressant 

l'avenir économique de la France. 

L. 

TRIBUNE LIBRE 

LES GRÈVES 

Il faut par conséquent faire cesser ses agis-

sements en opposant la sagesse à la folie, les 

bonnes raisons aux mauvais conseils, puis en 

empêchant les exploiteurs de l'ignorance ma-

nouvrière de continner leur excitation et leurs 

abus de confiance. 

Pour opposer les bonnes raisons aux mau-

vais conseils, et pour instruire les ouvriers 

qui sont principalement en cause, il faut 

dans l'intérêt de tous, étudier très soigneu-

sement: 

1- Ce que c'est que la grève. 

2- Quel est le rôle de ceux qui la prati-

quent 

Or la grève, c'est l'abandon de l'ouvrage ou la 

cessation du travail par le corps des manou-

vriers. 

Ce qu'il faut, par conséquent, déterminer 

exactement dansla production, c'est : 

•f' l'action complète du travail ; 

2' La part que la main-d'œuvre proprement 

dite apporte à cette action complète ; 

3' La valeur de celle part et la juste rému. 

nération qui lui est due. 

Comme on le sait, le travail a pour but et 

pour résultat de transformer la matière pre-

mière en objet manucfaeturés rendus propres 

à la consommation. 

La valeur du travail s'établi par la diffé^ 

rence de prix qui existe entre la matière pre-

mière et l'objet confectionné. 

Nous pouvons dire aussi que, le travail est 

le rapport qui existe entre le prix de l'objet 

confectionné rendu propre à la consommation, 

et le prix de la matière premièie d'où l'objet 

a été tiré. 

De sorte que si le chiffre qui marque la 

valeur de l'un est 2, 3, 4, 5, 10 fois plus fort 

que celui qui indique la valeur de l'autre, 

cette multiplication de prix donne le bénéfi-

ce ou le.salaire qui revient à l'ar.tion complè-

te du travail. 

Rappelons nous la fable de Lafontai-

ne, 

Si du bloc de marbre et du statuaire nous 

passons à une grande industrie, nous trou-

vons que la matière première est transformée 

en objets de consommation par suite de l'ac-

tion complète du travail, c'est-à-dire par l'ef-

fort combiné de. ceux qui dirigent l'exploita-

tien, et de ceux qui malaxent, triturent ou 

confectionnent la matière au moyen de leurs 

bras. 

Par conséquent le prix du travail dans ce 

cas, doit être distribué proportionnellement 

à la valeur des efforts de tous les travailleurs, 

c'est-à-dire aussi bien de ceux qui y concou-

rent de leur esprit, que des autres qui y con-

tribuent de leurs muscles. 

Et si les manouvriers, même excités par 

les gréviculteurs, se pi étendaient les seuls 

.ayant droits des bénéfices de la production, 

ils seraient injustes et ils auraient tort ou 

seraient dans Terreur, car ils n'ont opéré que 

sur la matière première achetée au travers 

de mille risques et en dépit des à-coups qui 

peuvent ruiner le patron du jour au lende-

main. 

D'où il résulte que le bras a tort quand il 

se révolte aveuglement contre la tête. 

Voilà une déduction logique, claire et jus-

te. 

Si quelqu'un la constestait nous lui répon-

drions : 

Place à la réalité ; arrière la rêverie ! 

Ces explications données, nous répétons 

que la cessation du travail par les grévistes, 

c'est l'anéantissement voulu de h mair-d'œu-

vre, c'est la réduction à zéro d'un facteur de 

la production venant comme si un démon 

de l'enfer avait cassé bras et jambes à tous 

les ouvriers ! 

Mais non, les travailleurs n'ont aucun mem-

bre rompu ; ils ont la tête malade, leur sang 

bouillonne par l'excitation duserpen ttenta-

teur, et en violation de la saint' doctrine, ils 

entreprennent la lutte du travail contre le ca-

pital, 

Malheureusement, la guerre c'est la guerre, 

et si le patron n'a pas ^té prévoyant, s'il n'a 

pas mis des fonds en résprve, pour résistera 

la tempête qui vient fondre sur lui, s'il n'a 

pas une provision d'objets manucfaeturés pour 

continuer de servir sa clientèle, c'est la dé-

tresse, paralysie du fonds industriel, entraî-

nant à courte échéance la stérilité dans la 

production, la fermeture de l'usine ou de l'a-

telier et souvent la faillite ou la ruine du pa-

tron. 

Voilà donc le résultat immédiat de la grè-

ve, c'est-à-dire du chômage volontaire de la 

main d'oeuvre et de son extinction provisoire 

calculée. 

F. Appy, 

A suivre. 

STNDICAT D'INITIATIVE 

Séancr *hi 10 Juillet 

Le président rend compte qu'une grande 

partie des logements dont dispose le syndicat 

sont actuellement loués et que plusieurs de-

mandes arrivant journellement, il senit bon 

de rechercher de nouveaux locaux. Le Syndi-

cat décide de faire un nouvel appel aux pro-

priétaires de Sisteron et des environs. 

Il est donné ensuite réponse à diverses de-

mandas du Toiiring-Club, du Club Alpin, du 

Club d'Orléans, etc. Le président fait connaî-

tre que les diverses plaques indicatrices vo-

lées par le s\ ndicat vont être placées inces-

sament pour indiquer : les promenades du 

Mollardel du fort, la visite de la citadelle, 

l'escalier de la maison Ventavon 

Il demande le vole de deux nouvelles pla-

ques pour indiquer à Authon le chemin des 

Gorges de Feissal et celui de la grotte de St-

Vinnent. 

Il rend compte que les excursions faites 

par le bureau du Syndicat aux rochers de 

Dromon. à là cascad'1 de Gourgoumont, aux 

Cluses de Feissal et à la grotte de St-VIncent 

à Authon ont démontré que la région de St-

Geniez-Authon est une merveilleuse excursion 

à faire connaître et à exploiter, Une étude 

avec photographies devrait en être publiée et 

des améliorations apportées à l'accès de di-

verses curiosités. 

Sur le rapport du Président le Syndicat 

décide rie faire établir un devis 1° pour la 

construction d'une rampe et l'amélioration 

du sentier qui domine sur la rive droite la 

cascade de Gourgoumont, 2° la construction 

d'une rampe permettant l'accès sans danger 

du haut rocher de Dromon qu'on peut com-

parer à la fameuse'Sainte-Beaume. 

LeSjndicat décide en outre de demander 

au R.L.M. sa collaboration pour la publica-

tion de grandes affiches permettant de faire 

connaître le plus possible celte magnifique 

région. 

Le Président fait connaître ensuite que des 

membres nouveaux adhèrent tous les jours 

au syndicat et que le nombre permettra bien-

tôt à ce dernier de faire des efforts plus 

grinds dans l'intérêt du pays. 

Cependant beaucoup de personnes ignorent 

encore l'importance du but poursuivi ou dou-

tent du désintéressement de ceux qui s'en 

occupent, 

Un sisleronnnscorr.pétent, M. Emile Roux-

Parassac se trouve en ce moment dans la ré 

gion, qui a voyagé beaucoup, qui connaît ad-

mirablement la Suisse et les divers pays où 

accourent les touristes. Il s'est fait une spé-

cialité de donner dans nos Alpes des confé-

rences dans le but d'engager les populations à 

organiser son pays. Son désir le plus vif se-

rait d'aider au succès du syndicat de son pays 

natal et il offre de donner à Sisteron une con-

férence-conce-t avtc le concours de sa femme 

Madame Roux Parassac de l'opéra. Des pro-

jections lumineuses compléteraient la confé-

rence. Le syndicat accepte avec empressement 

la proposition de M Roux-Parassac, fixe la. 

conférence au dimanche 21 Juillet au Casino 

et charge le bureau de l'organisation de cette 

conférence. 

Le suite des affaires est renvoyée à la réu-

nion de la semaine prochaine. 

VARIETES 

Aventures extraordinaires de quatre 

enfants et d'une pie 

(suila) 

Il me semble que j'ai quitté Encens depuis 

des années. . 

... Nous avons vu des marsouins, gros 

poissons qui font la culbule en souillant; des 

oiseaux de mer aux ailes longues et pointues 

comme celles des martinets suivent le bateau 

à l'affût de ce qu'on jette. 

.., Beau temps, je fais du trapèze aux cor-

dages ; je me sens devenir -forl, Mangoustan 

m'a appris à faire le nœud marin. 

... On signala un cuirassé français a bâ-

bord c'isl-à dire à gsuche ; nous le saluons 

trois fois du drapeau : lenlemenl il nous sa-

lue une fois ; c'est le règlement des mers. 

.... Un vapeur allemand nous salue; nous 

lui rendons son salut. Mangoustan a trouvé 

le moyen d'embrouiller la dresse du drapeau 

pour faire attendre notre salut. 

... La mer est unie comme un miroir où 

le ciel se regarde. Que ce <hit être profond ! 

Il me vient des idées ; il me semble que plus 

tard des pharmaciens savants trouveront le 

moyen de retirer des engrais de la mer pour 

notre pays des Alpes si sec et d'où les tor-

rents et la Durance ont emporté la bonne 

terre. / 

,., Le brouillard nous enveloppe, la machi-

ne donne du siffiet ; si par hasard un bateau 

venait sur nous ! ne songerons pas à cela ; 

arriverons nous jamais ? 

.. Le soleil pique, la mer éblouit un nuage 

noir s'élargit et l'orage verse des bennes 

d'eau tiède. 

... Le matin, je me promène pieds nus 

pendant le lavage du pont ; c'est agréable. 

Nous prenons des douches à la pompe. ' 

.., Quand la nuit tombe, que le lointain 

s'embrume, je me sens triste ;'je songe au 
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pays. Mais Mangoustan a toujours le mot 

pour rire ; je reconnais les étoiles de chez 

nous, puis j'en découvre de nouvelles ; nous 

sommes dans les mers du Sud. L'homme de 

veille sonne sur une cloche le quart; c'est-à-

dire les heures : il signale aussi les feux des 

bateaux qui passent au large,] 

... A bord les heures sont longues, mais 

les journées passent vite ; on ^réfléchit au 

pourquoi des étoiles, du soleil, de la terre. 

Le piys qu'on a laissé paraît petit. Margot 

s'approche de moi, je vois Jules en train de 

tailler un bateau, Marie et Julie qui cousent. 

Je songe à Cacambre et des larmes me vien-

nent aux yeux. 

... Ce farceur de Mangoustan ne s'est il pas 

avisé de couper le filet à Margot qui est res-

tée malade deux jours. Elle sait dire à pré-

sent : bonjour commandant. 

... Gros temps, tout craque à bord, la mer 

est noire, l'avant du bateau s'enfonce dans le 

sommet des vagues ; «c'est du tabac ! nous 

piquons le nez dans la mousse. » Mangous-

tan .rit jusqu'aux oreilles et son nez camus 

disparait presque. 

... Le calme est venu, la chaleur est humi-

de, la mer change de couleur ; il paraît que 

la mer est moins profonde. 

... L'eau est jaunâtre maintenant ; nous 

rencontrons beaucoup de bâtiments. 

« Terre ! » a crié Mangoustan, et sa lon-

gue lunette sous le bras, il court avertir le 

commandant. 

Moi, je ne vois rien : deux heures après je 

distingue au loin une ligne noire ; c'est, pa-

raît-il, la terre. 

Les figures se sont épanouies, les dames 

ont mis leurs belles toilettes d'étoffes claires ; 

les passagers sont en blanc ; au déjeuner du 

salon, les bouteilles de Champagne partent 

avec bruit comme un feu de peloton. Le mou-

ton fait des cabrioles et bêle ; les poules ca-

quettent, les coqs survivants poussent de 

joyeux coquericos ; Margot saute d'un cor-

dage à l'autre : Ka ka ka ! Ka ka ka t 

Mangoustan chante, en dansant, une chan-

son de sa composition : 

Les bananes mûres, 

L'eau des sources pures, 

Sont pour Mangoustan. 

Ra ta plan ! ta plan 1 ! ! 

On sent la terre ; j'ai bon espoir. 

(Fin du journal de bord de Marius). 

J. A... 

A suivre. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

DIGNE 

Nomination. — M. Dupré, pré 

fet des Basses-Alpes, est nommé 

dans les Pyrénées-Orientales. Il a 

toutes les qualités nécessaires pour 

mener à bien Tœu"'re d'apaisement 

dont il aura la charge. Il conciliera 

les intérêts si complexés des popula-

tions de ce département, berceau des 

revendications viticoles. Nous lui 

adressons nos félicitations pour son 

avancement mérité, mais nous lui ex-

primons aussi les regrets que nous 

laissent son départ, car pendant son 

court séjour dans notre ville nous 

avons pu apprécier ses aspirations ré-

publicaines et ses qualités adminis-

tratives. 

SISTERON 

Elections. — Ça y est ? le feu est 

ouvert.. Depuis trois jours, les murs 

de la ville commencent à se.bariolei 

de papillons de différentes couleurs 

portants divers noms de candidats 

aux diverses opinions. 

Dans le canton de Sisteron. M. Eu-

gêne Roa qui fut élu Fan passé par 

6 voix de majorité a cessé de plaire 

à ses anciens électeurs, aussi a-t-il 

été prié de retourner à ses ciseaux et 

le comité radical-socialiste a désigné 

pour lui succéder M. Henri Gasquet, 

maire de Sisteron, qui trouvera de-

vant lui deux candidats non moins 

sérieux: M. Turcan Joseph notaire, 

républicain socialiste et M. Mache-

min, président du Tribunal de For-

calquier. 

Dans le canton de la Motte, M. 

Massot, notaire, conseiller général 

sortant, par une brillante profession 

de foi, brigue de nouveau les suffra-

ges de ses électeurs et n'a pour le 

moment aucun concurrent connu. 

Dans le canton de Turriers, M. 

Bucelle, notaire, conseiller général du 

canton, se retire et laisse son siège à. 

M. Charles Bontoux, avoué à Siste-

ron, candidat républicain, qui aura 

pour adversaire M. Pustel, notaire à 

Bayons, républicain radical. 

•Mi 

Syndicat d'Initiative. — Le 

Syndicat d'Initiative a organisé pour 

lundi 22, une caravane excursionniste 

de St-Geniez à, Authon. Les personnes 

qui désirent en faire partie sont priées 

de se faire inscrire dimanche 21 avant 

midi. 

Programme : Départ 4 h. Ij2 du 

matin, visite du défilé de Pierre-Ecri-

te, Chardavons, St-Geniez, Beaurae 

Rousse (panorama), rochers de Dro-

mon, Malpas, cascade de Gourgou-

mont, Authon, cluses de Feissal 

Retour 7 h. du soir. 

Prix : Voyage seul 2 fr. par per-

sonne, avec 2 repas, 5 fr par personne, 

M. Joly et la Mutuelle des 

Colonies. — M. Berr, juge d'ins-

truction, remplaçant M. Ducasse, en 

congé, vient de rendre une ordon-

nance de non-lieu en faveur de M. Jo-

ly, député des Basses-Alpes, contre 

lequel avait été déposé une plainte en 

abus de confiance et qu'assistait M" 

Labori. 

Conférence-Concert. — Ainsi 

que nous l'avions annoncé dans notre 

dernier numéro, c'est demain qu'aura 

lieu au Casino une conférence-concert 

donné par Mm6 et M. Emile Roux Pa-

rassac, le barde alpin, le chantre et le 

poète de nos belles Alpes. 

La partie conférence s'étendra sur 

le Syndicat d'Initiative, son but et son 

utilité, la partie concert sera compo-

sée d 'un répertoire alpestre, dont un. 

grand nombre de morceaux ont pour 

auteur M. Roux-Parassae, 

Prix des places : parterre, 1 franc ; 

galeries, 0 fr, 60, 

Prix spécial pour les membres du 

Syndicat d'Initiative Sisteronnais. 

On est prié de ne pas fumer. 

Collège. — La distribution des 

prix aux élèves du Collège aura très 

probablement lieu le Dimanche 2.8 juil-

let à 4 heures du soir. 

■*«?> 

Aux Réformistes. — M. J. S. 

Barrés, directeur du journal Le Ré-

formiste, dans sa distribution annuelle 

des primes pour encouragement à la 

réforme orthographique, à laquelle il 

a affecté la somme de 70.000 francs, 

a réparti ainsi qu'il suit les primes 

concernant Sisteron : 

Le Publicateur de Sisteron 105 fr 

Sisteron-Vélo (payé) 20 ■— 

Sisteron-Journal 20 — 

Amicales des Instituteurs 

des Basses-Alpes 100 fr. 

Avis. — M Henri Estublier, 

négociant en Hu les, rue Saunerie, à 

l 'honneur d'infirmer sa nombreuse 

clientèle que régulièrement, son 

magasin sera ouvert tous les mercre-

di, samedi et le dimanche jusqu'à 
midi. 

P. L, M. — Au Mont-Blanc. — 

Dans son nouveau service d 'été, la C 18 

P. L. M, a prévu des trains à marche 

rapide pour permettre de se rendre à 

Chamonix dans les meilleures condi-

tions possibles de rapidité. 

Les combinaisons de voyages à prix 

réduits sont mises à la disposition du 

public. 

Précaution Indispensable 

Le succès toujous croissant de la Poudre 

Louis Legras a suscité bien des imitations. 

Aussi recomandons-nous d'exiger sur l'étiquet-

te et l'enveloppe .bleue de la boîte les mots 

« Louis Legras ». En effet, ce remède, qui a 

encore obtenu la plus haute récompense à 

l'Exposition Universelle de 1900, est le seul 

qui calme instantanément ' les accès d'asthme, 

de catarrhe, d'oppression, de toux de vieille 

bronchites et guérisse progressivemînt. Une 

boîte est expédiée contre mandat de 2 fr.10 

adressé à Louis Legras, 139, Bd Magenta, 

à Paris. 

Deux Pilules Suisses coûtent six centi-

mes ; prises au repas du soir, elles guéris-

sent rapidement la constipation, Ce remè-

de est supérieur à tout autre même coûtant 

plus cher. Dans toutes les pharmacies. 

ON DEMANDE .
p

»»
nti 

chez M. COLOMBON, coiffeur, rue 

Saunerie, Sisteron, 

MINISTEBE DE LA GULRRE 

Service des Vivres 

Adjudication dans toute la France 

les vingt, vingt-deux et vingt-

quatre août mil neuf cent sept de la 

fourniture générale ou, selon le cas, 

de la fabrication du pain de troupe à 

la ration du premier octobre mil neuf 

cent sept au trente septembre mil 

neuf cent huit dans les places de gar-

nison où le service n'est pas assuré 

par la. Gestion directe. 

Les personnes qui voudront pren-

dre part aux adjudications devront 

faire parvenir au plus tard le trois 

Août, terme de rigueur, dans les bu-

reaux du Sous-Intendant Militaire 

chargé du service des subsistances mi-

litaires au chef-lieu du département 

dans lequel elles ont leur domicile lé-

gal, une déclaration écrite indiquant 

leur intention de soumissionner. 

Les places non adjugées aux pre^ 

mières opérations seront remises en 

adjudication le sept septembre mil 

neuf cent sept. 

Pour tous autres renseignements 

et prendre connaissance des cahiers 

des charges, s'adresser à la Sous-In-

tendance de Digne "et consulter les 

affiches. 

La Simplification en France 

[Ortografe simplifié) 

Les Amicales du Sud de la France (Gard, 

Hérault, Tarn, Aveyron, Aude, Pyrénées-

Orientales) réunies en Congrès à Narbonne, 

le 20 juin 1907 pour discuter les questions 

posées au Congrès de Clermont. 

gniètent le vœu : que M le Ministre de 

l'Instruction publique veuille bien doner une 

prompte et favorable solution à la question 

de la simplication de l'ortografe, en adoptant 

et faisant mettre en pratique les simplifica-

tions réclamées avec tant d'insistance par 

fout le corps enseignant, par la Ligue de 

l'Enseignement, par l'Alliance française, par 

la presse de l'Enseignement, par la Fédération 

nationale des Amicales aus Congrès de Mar-

seille et de Lille, parTEntente des Conseil-

lers départementaus et par toutes les Asso-

ciations enseignantes. 

Les modifications à opérer sont contenues 

dans le raport que M. Ferdinand Brunot, 

professeur d'histoire de la langue française à 

la Sorbonne, rédija au nom de la Comission 

de l'ortografe. 

Ce vœu fut adopté par aclamation et l'As-

semblée vota pes félicitations à M. Barès pour 

sa jénéreuse et patriotique initiative, 

— Le Bureau international des Instituteurs 

représentant 18 nations s'est présenté au mi-

nistère et a remis une nouvèle pétition deman-

dant la simplification oitografique. L'Entente 

des Conseillers départementaus de Fiance en 

a présenté une autre et a reçu du Ministre 

l'assurance qu'on s'ocuperait de cète question. 

Les membres de l'Union Laïque du Tarn 

réunis en Assembléeijénérale, au nombre de 

300, le samedi 15 juin 1907, à l'Hôtel de 

Ville de Castres, adressent leur sincères féli-

citations à M. Barès, le vaillant apôtre de la 

simplification ortografique, Pencourajent vi-

vement dans son entreprise et l'engajent à 

continuer jusqu'à complète satisfaction son 

œuvre réformiste. 

Le Conseil départemental du Tarn-et-Ga-

ronne et plusieurs autres, ainsi que diverses 

Amicales, ont aussi émis de nouveaus vœus 

pour la simplification. 

Voici cornent termine celui de l'Amicale de 

. la Savoie : 

« L'Amicale de la Savoie exprime le vœu 

que le raport rédijé par M, Brunot au nom 

de la Comission ministérièle de l'ortografe, 

soit examiné par le Conseil supérieur. Ele 

prie respectueuzement M. le Ministre de le 

faire figurer au prochain ordre du jour du 

Conseil supérieur. 

L'Amicale adresse en outre ses sincères re-

merciements à M. Jean S. Barès, pour l'en-

courajer à continuer la lute si bien comencée 

pour la Réforma de l'ortografe. 

Malheureusement M. Briand s'ocupe peu 

de la chose. Avec MM. Ribot, Rouviêr, Ley-

gues, Millerand et Deschanel, il est ocupé à 

démonétiser M. Clémenceau pour recueillir sa 

succession. Corne Bonaparte, il veut faire ré-

gner l'ordre, faire trembler les turbulents et 

sauver la patrie, 

Jean Barès, 

ON MONSIEUR offre gratuitement 

de faire connaître 
à tous ceux qui sonl atteints d'une maladie de 
la peau dartres, pczômas, bautoii3, démengeai-
sons, bronchites ciironiques, maladies de la poi-
trine, 3e l'estomac de la vessie, de rhumatis-
rr.es, un moyen iniailtible de se guérir promp-
temeut ainsi qu'il l'a été radicalement lui-môme 
aprs avoi souffert et essayé en vain tous les re-
mèdes préconisés. Cet offre, dont on aqprécie-
ra le but humanitaire, est la csnséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M Vin-
cent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble qui ré-
pondra gratis et franco par courrier et renvera 
les indications demandées 

La Vie Henreuse el 

le Conseil des Femmes 
1 Plus décent gravures artistiques, vivantes, 

variées, illustrent, dans la Vie heureuse du 

mois de juin, un ensemble choisi d'articles 

variés et attrayants sur toutes les actualités; 
l'Exposition Fragonard ; les Portraits de fem-

mes aux Salons ; le roi Haakon VII, hôte 

royal de la France, et les types carastéristi-

ques de ses plus jolies sujettes, en costume 

national ; la grande semaine d'Epée et les 

plus célèbres excrineurs français ; la merveil-

leuse collection de la Princesse Tenicheff ac-

tuellement exposée aux Arts décoratifs ; la re-
présentation d'Orphée joué chez M mc Godillot 

par la Contesso de .Maupon, M me Georges Me-

nieret une gracieuse réunion de jeunes fem-

mes el jeunes filles : l'Exposition des Humo-

ristes ; le Golf à la Boulie : les interprètes de 

ces concerts russes qui ont fait courir Tout-

Paris, les Elégances vues à Longchamp, 

Il faut ajouter à cette énnmération incon-

plète, plus de dix pages de lectures : des poè-

mes de la Comtesse Mathieu de Noailles, de 

M""! Fernand Gregh, d'Hélène Picard ; une 

analyse de cette Sybaris où Jean Bertheroy a 

évoqué l'âme antique; une nouvelle de M
me 

Colette Yver dont le livre « Princesses de 

Science » est l'ouvrage dont on parle le plus 

en ce moment; une chronique de Franc-No-

hain ; une nouvelle dramatique de Joseph Re-

naud : une critique des livres les plus inté 
ressants parus dans le mois. 

Voici, en substance, ce que ce numéro ap-

porte d'instructif et d'attrayant pour cinquan-
te centimes, 

Abonnements. - Vie Heureuse : Paris et 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-
méro, 30 centimes. - Conseil des Femmes : 

Paris et Départements, 4 fr. 50 ; Etranger, 

4 fr 30 ; le numéro, 30 centimes. 

A wmmmmm 

DEUX CYLINDRES EN TOLE 
s'adresser au bureau dj Journal. 

Dépôl 

Le Sel 

Çé réb os 
est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang. 

Droguerie A. TURIN 

Sisteron 

«tic 

ASTHME ET CATARRHE 
s Guéris tariÈsCIGARfTTESCÇPIP '^v 

) ou la POUDRE COI IU viU 
/OPPRESSONS.TOuX. RHLMES. NEVRALGIES ■Jfîf) 

Le FUMIGATEUR PECTORAL ESPIC >«/ 

lus efficace de tous les remèdes pour combattre lel 

Maladies des Voies rgspii'atoiroB. 

IL EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS £ ETRANGERS 

Tonlf s bonnes Pharmaciei en France et à l'Etranger 3 fr. LA BOITB. 

VENTB EN Gnos : 20, Rue Saint-Lazare. PARIS. 

tXiaeH LA SIGNATURE Cl -CONTRE SUR CHAQUE CIGARETTE 

ARTICLES SPÉCIAUX S» 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON et CATALOGUE conlro 0 fr. 30 

ou 1 fr. 25 pour îi échantillons sous pli cacheté. — Heconi' 

mandés par Sommités médicales. — MAISON FOUDÉ» tu 18717.' 

H. CHASTAN. 6S, Ru» «H- tousi«aii, Rarie. 
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L'éclairage de nos wagons 
S'imagine-t-on que presque partout sur nos 

chemins de fer, en France, les wagons sont 
encore éclairés au moyen de fumeux quinquets 
à huile! Cependant 
essais et on nous 

de; 

pie, avec quelle ha ! 

d'invention le chtuiisi 
répugnante l'nuiie d'j 
ble lîmulsion qui porh 

jours de l'huile de fo 
dans toute son intégi 

ue de Norw 

issée de te 

lté, 
foie 

lilé, 

avec so: 
la gly^é 
recousis 

les Compagnies font des 
promet que nous serons 

enfin I peut-être bientôt 
éclairés à l 'électricité. 

Heureusement pour 
nos malades, (ingénio-
sité des chimistes va 
plus vite que .a routine 

■grande i Compa-
i. Voyez, par exem-

ct quel bonheur 
tl métamorphose la 
a r.i jruc en agréa-

îcm. C'esibien tou-
; menue naturelle, 
mais de l 'huile de 

ge de première qua-
s ses inconvénients, 

goût et légère à l 'estomac, et 
cacité triplée par l 'association de 
et des hypophosphues les plus 

ts. La lettre suivante entre mille 
nous dit les services que peut rendre l'Emul-
sion Scott, alors que l 'huile de (oie de morue 
n'est pas tolérée. 

M. Decheppe, coiffeur, 5, place Victor-Hugo 
à Epernay, nous écrivait récemment : 

« Ayant été h Vàaa
 de 17 ans, atteint d'une bron-

chite "spécit: que chronique, je souffrais tous les 
hivers d'éioulïemenis, fièvre, toux; j 'étais obligé 
d 'avoir sans cesse recours à des thapsias ou des 
vésicaiotres ; mon état général était très mauvais. 
Au début de ma maladie, j'avais pris de l'huile de 
foie de morue, mais mon estomac s 'en était vite 
fatigué et ne pouvait plus tolérer ce médicament 
répulsif. J'essayai alors votre Emulsion Scott, 
Quel changement ! Mon estomac la digère très 
facilement ; plus de sueurs nocturnes, plus de 
toux, j 'ai pris un embonpoint de bon aloi. Enfin, 
je suis radicalement guéri, mon Docteur m'avait 
bien dit que l'Emulsion Scott était le « remède 
par excellence » 1 

En un mot, toutes les fois que l'huile de foie 
de morue est indiquée, l'Emulsion Scott réus-
sit mieux, plus vite et agréablement. C'est le 
remède spécifique des maladies respiratoires : 
toux, rhume, bronchite, fluxion de poitrine, et 
même de la phiisie; des maladies de faiblesse 
ou de misère physiologique, anémie, chlorose, 
neurasthénie, surmenage, rachitisme, scro-
fule; des maladies de l'estomac et de l'intes-
tin : gastrite, dyspepsie, entérite, diarrhée.etc. 

Réclamez donc toujours l'Emulsion Scott 
véritable et de la marque : le pêcheur tenant à 
l'épaule une grosse morue, et refusez toute 
autre émulsion offerte à sa place, presque tou-
jours très inférieure, préparée avec de l'huile 
de foie de morue de basse qualité, inefficace, 
sinon nuisible. «" 

Echantillon franco contre 5o centimes es 
timbres poste, adressés à l'Emulsion Scott 
(Delouche et Cie), 356, r. St-Honoré, Paris. 

GUÉRISSEZ LES MALADIES 
surtout PRÉVENEZ-LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

Journal de la Santé 
organe de la Liberté de la médecine, hebdomadaire. 
Supplément mensuel pour les maladies intimes, 
'pireelour: D'SIADEUFl), auteur de la Sanii 

pour tous, du guide du ma/ de mer, etc. 
Spéc. gratis. 5, F' St-Jacques, Paris (14"). Nombreu» 
ses illustrations. L'abonnement de 6 fr. est rem-
boursé dix fois par primes, consultations gratuites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 
livres, appareils, médicaments, maisons de santé, etc. 

6UEBIS0N DES HgpiES 

BANDAGES SANS RESSORTS, 

Parmi les plus illustres bienfaiteurs de l'hu-
manité, il en est un que personne ne doit igno-
rer, nous le nommons c'est M. GLA8BR,'spé-
cialiBte-hemiaire, le plus èminent praticien que 
l'art herniaire n'a jamais possédé jnsqu '4 ce 
jour. Aussi reçoit -il tout les jours dans son vo-
lumineux courrier les félicitations des person-
nes guéries, délivrées de cette cruelle infirmité 
la "Hernie". Oui nombreux sont ceux qm ont 
nrofité des bienfaits de l'heureuse et humani-
taire découverte de ce grand spécialiste. Ecou-
tez ce que disent les pers mues guéries par M. 
GLASER « Votre minuscule ceinture est une 
merveille au point de vue curatif. Votre cein-
ture fait miracle, ma hernie qtto j'ai traîné pen-
dant 38 ans à complètement disparue. 

Voici ce qu'a écrit un poète au sujet de la 
ceinture de M. GLASER : 

Mettez vous dans les mains de cette providence 
Qés bienfaits sont nombreux, ils sont à l'évidence 
Sa ceinture, travail délicat précieux 
Vous le feront nommer l'homme prodigieux 
Plus l'acier qui se fait dans votre corps un moule 
Mets un léger bandeau qui gentiment s'enroule 
Autour de votre corps, et le j' uret la nuit 
Ne vous fait éprouver le plus petit ennui 
Sous ce sublime objet le bien être s'ooère 

Et le mieux chaque jour par lui devient prospère 
A tel point que souvent au bout d'une saison 
On peut crier "Victoire"... On a laguêrism. 

îrest-ce pas, mes lecteurs, c'est sublime ces 
vers d'une exquise beauté que le ooùte a çu 
imaginer après avoir fait usage lui-même de 
ce précieux appareil, Aussi le jou.nal, se fait-il 
un devoir de conscience que d'inviter toutes 
personnes, hommes, femmes et enfants, atteint 
de hernies, efforts, déplacement des organes, 
descentes, etc.,. à n'accorder leur c infiance qu'A 
M. GLASER en venant le voir à son passage à : 

M. GLASER,120, rueSt-Deuis à COURBEVOIK 

(ëemej, envoie son traité franco. 

I 
L'IDEALE DES REVUES 

P»r«ît les 10 et »5 de chaque mo ; 

sur 3i ou 48 pages 

KiiâLiïiËuL^i te :t (JMtltO : 10 C. Eèi&ESSHHfc^* 
On s'abonne sans fra s ilnns tous les K 
bureaux de poste el à l'Administration 

de CM FAMILLE 
Rue l.'mifremnnt - l'ÂRIS 

franco a l'ataa). — Spécimen de» 

l§/Sk«jG- TEIBIUDUU, FabriuDt Principal à BESANÇON 

^Bliflr livra tes produits dlreotammt au Publie, toit nhâque tnnio 

plut d« 500. 000 o£tfj(i.
É
 Montre s, Chronomètres, Bijoux 

Pendillai, Orfèvrerie, Réparations. Gratis et Franco Tarifs illustr 

On trouve la Montre TEIBAUDBAU à la Fabrique seulenT""* 

A LOUER 2raeéta
S

e
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 TRE COIRLG

_
 LER ÉTAGG( 

Grand'Place. 

S'adresser à Monsieur RAVOUX, 

nouveautés, Sisteron, Grand'Place. 

A VENDRE 
DE GRÉ A GRÉ 

Plus ; eurs propriétés situées sur le 
territoire de Vilhosc, 'appartenant à 
M. DELAYE, facteur. 

Pour traiter et pour renseigne-
ments s'adresser à M" LABORDE. 
notaire àSt-Geniez ou à M. DELAYE 
facteur à Sisteron. 

A céder de suite 

Un Fonds de Serrurerie 
avec tous ces accessoires. 

S'adresser pour renseignements au 
bureau du Journal. 

ON DhMANDEcteEleùr 
REVEST, ferblantier, Place de l'Hor-
loge, Sisteron. 

['ivrognerie n'existe plus 
Un échantillon de ce mer-

veilleux Coza est envoyé 
gratis . 

Peulêlie donné dans du café, 
du thé, du lait, de la liqueur, de 
la bière, de l'eau nu de la nour-
riture, sans que le buveur ait be-
soin de le savoir-

Isa Poudre COZA proluit 
l'effet merveilleux île. ri é%Q ut er 
l'ivrogne de l'alcool (bière, vin, 
absinte, etc,) La poudre Coza 
opère si sileenieusementet si sû-
rement que la femme, la sœur ou 
la fille de l'intétessé peuvent la 
lui donner à son insu et sans 
qu'il ai;

5
 jamais besoin de savoir 

ce qui à causé le changement. 

La poudre GOZA a recon-
cilié des milief's de familles, sau-
vé des tuiliers d'hommes de la 

honte et du déshonneur et en fait des citoyens vigou-
reux et des hommes d'affaires capables ; elte a conduit 
plus d'un jeune homme sur le droit chemin du hqnr 
heur ét prolongé de plusieurs années la yie de beau-: 
coup de personnes! 

L'institut qui possède cette ^merveilleuse poudre en-
voie gratuitement ^ tons ceux qui en font la demande 
un livre de remerciements et un échantillon. La pou-
dre est garantie innoffensive. Correspondance dans 
toutes les langues du monde, 

COZA INSTITUTE Londres 1747 Angleterre 

Méfiez-vous des contrefaçons I La poudre Coza est 
la seule vraiment efficace contre l'ivrognerie. 

Bullet'n Financier 
D,es réalisations se sont produites, notam-

ment sur les \ a leurs cuprifères. Le Rio-Tinto 

tombe à 2068, 

La Rente française résiste cependant, et 

monte même à 28,30. L'Extérieure faiblit à 

92.80. Le Crédit Lyonnais plie à 1165, Nos 

chemins de fer se montrent soutenus. 

fermeté des obligations Victorias Minas. 

Demandes suivies en actions de la Compa-

gnie Auto-Transports à 117 fr, Cette Société 

au capital de 6 millions a entrepri" la tâche 

d'organiser des services publics par automo-

biles entre les localités qui ne sont desservies 

par aucune voie ferrée. Nombre de commu-

nes ont offert des subventions à la Société 

pour l'installation immédiate de services par 
automobiles. 

Fermeté soutenue des obligations Goyaz à 

.450, Ces titres ont déjà 4 mois d'intérêt ac-

qui sur leur coupon semestriel de 12.50. 

On traite les aciionsDulces Nombre à 48.50. 

La valeur du minerai déjà extrait est évaluée 

à 600.000 fr. et l'on estime qu'à la fin de 

l'exercice le minerai récolté et vendu attein-

drait §.000,000 à 2.5,00.000 fr. 

A 152 fr. les Phosphates de la Floride sont 

recherchés. La vive reprise des principales 

valeurs phosphatières est l'indice d'une pros-

périté dont cette entreprise est plus que tou-

te autre appelée à bénéficier, 

L'ART de GUÉll» 
Une Lecture nécessaire. 
Le Journalde Médecine Française publie 

actuellement une importante 
étude sur un nouveau traitement 
qui guérit radicalement la nea-

ra&théole.la faiblesse nerveuse 

chez l'homme et la femme . les 
Maladies de l'Estomac, <tu l'intes-

tin, du Cœur, le Hhumut.snio, 

la Goutte, les Doul«-urs, etc. 
Demandez oe journal envoyé 

g ratuile ment par le Directeur, 
19, rue de la Pépinière, li Paris. 

LA PHTISIE 
EX LES 

MALADIES DE POITRINE 
Dans une étude du plus haut 

Intérêt, le Journal des Forces vitales 

signale en ce moment une nou-
velle méthode qui guérit là 

Phtisie, l'Emphysème, la Bron-

chite, l'Asthme,' le Catarrhe et 
toutes les maladies des voies res-
piratoires. Ce journal e-t envoyé 
gratuitementsui demande adressée 
au Directeur de l'Institut de Régé-
nération, 37, rue Labruyère.à Paris. 

FAITES* 
tous les joui 

REPAS TMATIN 

Vl
r

'"-
r ur Pft !?MT"F ; g fi 

El I ■ "... ' S 
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GRANULE 
LE PLUS NATUREL 

LE PLUS SAIN 

DE TOUS 

LES ALIMENTS 

CHEZ TOUS LES ÉPICIERS 

2'50 1. Boîte 
!<|ti :18, Rue Duperré 

PARIS 

Sous ce titre, le journal La Médecine 
des Sens publie une étudn sonsiition-
nelle s. r une nouvelle méthode qui 
guérit radicalement la surdité, la 

dureté do llouïé, les écoulements, 
les bourdonnements d'orc 11 

Envoi gratuit du journal a toute 
demunde adressée au Directeur, 
19, rue de la Pépinière, a Paris. 

A enlever de suite 

Faucheuse Johnston n° 10 
n'ayant jamais servie. 'Occasion ex. 
ceptionnelle. S'adresser HOXNORATÇ 
jeune, rue Droite, Sisteron. 

A VENDRE 

Diverses propriétés situées aux quar-
tiers suivants : 

Deux propriétés au quartier du plan 
d'Estine, une à Cô-de-Catin, une au 
château d'Entrayes, une au clot de la 
Pierre et une à Saint Piètre. 

Pour traiter et pour renseignements 
s'adresser à M. MICHEL Auguste, 
maçon, rue de la mission, Sisteron. 

Facili tés cle payement 

A rt? Titre de suit ■ un 
LLULll RESTAURANT 

ayant une clientèle assurée. 

S'adresser à Monsieur ARNAUD, 
Restaurateur Rue Saunerie. 

Grande Quantité de Bonbonnes 
de toutes contenances 

S'adresser au bureau du Journal. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEli'f 1ER 

Imprimés en tous genres 
Fournitures scolaires el de bureaux 

REGISTRES — PAPIER A LETTRE FANTAISIE 

ENCRES A ÉCRIRE ET A COPIER. — CAHIERS 

Imprimerie TÛRÏN, Pascal Lieutier, s r . 

Place de la Mairie, SISTERON 

A VENDRE ̂ ;MM 
serne, 30 à 40 fr. de recette par jour ; 
2 fr. de frais. Prix 4.500 francs 

ON SE RETIRE 
Pour visiter et pour renseignements 

s'adresser à M. AILLAUD, rue Bu-
geaud, 19, Marseille. 

MAISON LAPLANE, place de 
l'Horloge, avec boulangerie. 

S'adresser à M e Turcan; notaire, 
Avenue de la Gare, Sisteron. 
-«ManVBHSBaawB 

VIENT DE PARAITRE 
A LIMPR1MER1E PASCAL LIEUTIER, 

MONOGRAPHIE DE LA 
COMMUNE OU POET 

brochure in 8° raisin avec figures 

PAR LE D
R
 E. VERRIER 

En veme chez Mme Viguier mère, au Poët 
à i fr. au bénéfice des pauvres de la commu-
ne et d l'imprimerie P. Lieutier, Sisteron. 

lies PLAQUES et PAPÏ 
photographiques 

JOUGL 
sont les meilleurs 

LIQUIDE INDIANA 
Guénson infaillible 

en que'ques jours 

ŒILS DE PERDBIX 

VER H DES etc. 

Le liquide Indiana 

est employé avec 

grands succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises el 

Etrangères 

DEPOT ET VENTE : Ches M. G1RAUD, co .ffQur, Articles 

de Toilette, Parfumerie, 6, Rue de Provsn.ce, Sisteron 

FABRIQUE DE PATES ALIMENTAIRES 

JULES JOUitDAN 
17, Hue de fa Mission, SÏSTERO.N (B -A.) 

PATES ASSORTIES DE 1 er CHOIX 

ET SE UOVLES DE 1 er CHOIX 

SPECIALITE DE PATES A L'ITALIENNE 

QKOS 33 T DETAIL 

© VILLE DE SISTERON



3 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRUN Adolphe 
§ae @eleuze,7,ou $alaye, (§asses-4lpes) 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottines et Souliers blancs Dour mariées en Satinette, Satin-Soie et Peau 

FORGE & MARÉCH ALEIIE 
■ mmtmm m wm iiiiai 

M. MOULLE 
Porte du Dauphiné - SISTERON (ô.-o.) 

M. MOULLET, maréchal-ferrant à Sisteron, a l'hc nneur déporter à la 

connaissance de sa nombreuse clientèle, qu'il vient de joindre à son com-

merce tout un assortiment de machines agricoles consistant en : Charrues 

Brâbant le Rêve et l'Economique à pointes mobiles, ci rps défonceur et 

griffes fouilleuses ; Charrue double ; Charrue toume-oreill ; Charrue bi3Soc 

et trissoc, Charrue arrache pommes de terre ; Herses canadiennes l'incom-

parable ; faucheuse, moissonneuse, semeuse, râteau à jtôle l'acier, soufreu-

se, Ventilateur, Batteuse, Cultivateur canadien, etc., etc. 

Porte «lu Dauphiné, SISTEHO .11 .{Basses *lpes) — 
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Vou/ez-vous réaliserune grande économie dansvos dépenses: 
Charger h teinte de vos vêlementssouillésparïusa&,etleur 

donner l'aspect duneuf? 

Iniitexalors l'exempledesbonnes ménagères,et employez 

LA KABILINE 
qui sert s teindre cher- soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIER 
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XmA. 

par les Sucs et Principes oltaux des Plantes, 

La Mêtboae végétale qui depuis de nombreuses années obtient tant de 
.succès dans les guérisons des maladies chroniques, se trouve décrit* dans M 
célèbre ouvrage intitulé : a La Médecine Végétale »■ yl 

Tous les malades désespérés et découragés trouveront 
dans ce livre un moyen certain et radical pour se guérir 
sans drogues funestes, sQns poisons qui fatiguent le 
corps, épuisent les nerfs et délabrent l'estomao, sans 
opération, ni mutilation mais û l'aide de sucs oégeXaum 
et sèves régénératrices, qui réparent les forces, forti-
fient Horganisme et purifient le sang. 

Parmi les chapitres les pins importants. Il MBTitnt 

de citer : . 
maladies de la Peau, Dartres, Ecttma, Vtetl du 

sang, etc. — Maladies spéciales de la Femme; 
Tumeurs, Glandes, Kystes, etc. 

Goutte, Rhumatisme, . Epilepsie, maladie* conta-
gieuses, Voies urinaires. Cystites, Prostatitee, Graoell», 
Diabète, Anémie, Bronchite, Asthme, Dyspepsie, G as-

tral nies, Constipation, Ilémorrholdes, Hydropisie, Albuminurie, etc., eto. 

Avec ce livre, chacun peut devenir son propre médecin, se soigner et se 
guérir seul de toutes les maladies chroniques, sans médicaments qui 

empoisonnent, mais par cette médication douce et bienfaisante qui répand 
son action naturelle dans toutes nos cellules et dans tous nos organes, 
par oes précieux sucs des plantes qui infiltrent dans nos. veines: 

FORCE, VIGUEUR ET SANTÉ 

Dans un but de vulgarisation scientifique et humanitaire, 
La Médecine Végétale, tort volume do 353 pages, 

est envoyée franco contre 0,60 centimes 
en timbres-poste adresses a M. le Directeur de la 

PHARMACIE VlVIENlfB 
16, Bue Vlvlenne, PARIS. 

DEJEUNER DES CONVALESCENTS GOUTER DES ENFANTS 

liocolat dgs Gour rnets Trêbucïen 
— pur Sucre et Cacao — 

Se recommande -par sa bonté aux personnes soucieuses de leur 

santé. — En vente à la Droguerie TURIN, Sisteron. 

DIGESTIF 

ÂuticMérip 
Préserve des 

ÉPIDÉMIES 

Calme la Soi! 
AS-SAifSSÎ 

L'EAO 

DENTIFFî 'CiT 

EftUdJOiLF.TTv 
Antiseptique 

Seul Véritable 
ALCQ8L 

EiE MENTtii 

HORS CONCOURS 

PARIS 1900 

2 GRANDS PRIX 
LIEGE 1905 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

àAIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en face .'Alcazar 

Cours Belzunca. 

TOULON : chez M. Cassaripi 

Md de journaux, Place d'Armes. 

LESSIVE PHENIX 
ne se oeni qu'en paquets de 

I, 5 A IO KILOGR. 

500 * 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

En vente à l'imprimerie Pascal 

LIEUTIER à Sisteron 

OUFFREZ -VOUS ? 
Si vous ne TOUS sentez pas bien portant, je puis vous guérir 

avec mon ÉLECTKO-VIGUEU 15 . Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre fort. Si vous êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 
les expulser. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et les rendre flexibles. — J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent vivre dans la même mais«/u et je le prouve 

chaque jour. 
L'effet de l'Electricité Bar l'homme affaibli et épuisé 

ait le même que celui de la pluie sur la terre dessé-
chée en été. Il peut être débilité par la Varicocèle, 
les Pertes séminales, le Manque d'énergie; il peut 
avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans ses 
actes et dans ses décisions, de sombres pressenti-
ments ; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 
et la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-
môme s'il s'agit de la plus légère responsabilité. — 
L'Electricité, convenablement appliquée pendant 
quelques heures seulement, fera évanouir tout ces 

symptômes. 

Il n'existe pas un remède qui soit aussi simple, 
aussi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché que l 'ELEOTRO-vicUEUR du Docteur 
MACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-
tes-le tout de suite: une telle chose ne doit pas être 
remise. 

C'est un appareil pour hommes et pour femmes: 

Vous pouvez porter mon ELECTRO-VIGUEUR sans 
gène toute la nuit et l'électricité infusée dans votre 
eorps guérira tous vos Troubles nerveux et vitaux. 
Maux de reins, Rhumatismes, Troubles intestinaux. 
Faiblesse d'estomac et toutes formea de Sjoufïrancés 
et de faiblesses. 

La durée de ce traitement varie d'une semaine : 
Jeux mole, et tous les sympthômes précités di -i 

raltrent pour toujours, grâce à l ELEOTRO-VICU.:UR. 

qui transforme les plus faibles en hommes forts. 

Maintenant, ne préférerlez-vous pas porter mrin 
appareil, -vivifiant, l 'ELEOTRO-VIQUEUR, pendant 
pendant votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 
ardente chaleur te répandre en vous, ot vous voir 
prendre ainsi vous-même un nouveau bail de vie. a 
chaque application nouvelle, plutôt que d'embarras- r 
vos intestins avec des drogues nauséabondes ? — 
Assurément! — AJors, essayes mon ELEOTRO-

VIQUEUR. 

Si vous voulez venir me voir, Je vous en 
ferai la démonstration. SI cette visite vous 
est impossible, demandez-moi mon livre 
rampji de choses faites pour inspirer a 
l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 
à ceux qui joindront le bon ci-contre à leur 
demande. 

Docteur B.-N. MACLAUGHLIN, 
14, Boulevard Mmtmartrey Parti. 

Prière de m'envoyer voire livra grtUuU tous 

enveloppé, 

ffotn 

Adresse 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signsture ci-contre Le Maire, 

v r 

© VILLE DE SISTERON


